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Pierre-Arnold Borel se confie au redacteur
du Bulletin
Monsieur Borel, copiant Obelix, vous etes tombe tout petit
dans la genealogie. Comment vous est venue cette passion
qui vous a accompagnee tout au long de votre vie?

Quand on est orphelin de pere dans la premiere enfance, je pense
qu'on cherche tout particulierement, par la genealogie, ä trouver des

racines familiales. Ce fut le cas pour moi. Ma mere y a beaucoup
contribue en associant mon pere, Arnold, ä la vie de tous les jours.
Alors qu'il etait age d'une vingtaine d'annees, il s'etait fait "portrai-
tiser" par le photographe de Couvet. Ce grand tableau avait ete place
pres de mon lit, done mon premier regard ä mon reveil etait pour lui.
De nombreux meubles de style ornaient notre appartement, executes

par lui car son premier metier etait l'ebenisterie.
A la mort de mon pere, en 1922, nous avons done ete vivre avec

mon grand-pere maternel, Jules Jeanneret-Grosjean (1844-1927),
descendant d'une famille du Locle remontant aux franc-habergeants
qui avaient defriche les Noires Joux. II etait aussi bourgeois de Va-
langin. II habitait Pery dans le Bas-Erguel, mais nous faisions, cha-

que annee, de nombreux sejours ä Neuchätel oil nous avions notre
famille et de nombreux amis, car ma mere a passe toute sa jeunesse
ä Neuchätel et avait etudie le piano avec Madame Colin, future crea-

ytrice du conservatoire de la ville.
Lors de son veuvage, ä une epoque ou il n'y avait pas encore de

radio, eile enseignait la musique chez eile pour les villages du Bas-

Erguel, mais se rendait aussi ä Bienne pour donner des lepons pri-
vees.

Quant ä moi, des l'äge de 15 ans, j'allais rendre visite ä deux

grand'tantes, sceurs de Fritz Arnold Borel (1848-1928) mon grand-

pere paternel. Elles etaient nees vers 1860. Marthe avait epouse
Alcide Vaucher-de-la-Croix, fondateur de la fabrique de montres
Recta ä Bienne, et Marie sa sceur epousa Leon Vaucher-de-la-Croix,
son frere.

Toutes deux me racontaient l'histoire de la famille Borel avec de

nombreux details sur trois generations. Leurs grands-parents etaient
done mes trisaieux. Je notais tout cela ainsi que les anecdotes avec

beaucoup de precision. Ce fut chez moi le declic d'une passion pour
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ma carriere future de genealogiste. En me commentant les nombreu-
ses photographies de famille et en me racontant leur histoire,
j'appris ä bien connaitre ma famille paternelle et particulierement la

vie de mon pere. J'etudiai aussi l'histoire neuchäteloise et la geogra-
phie tres detaillee de ce petit pays, complements indispensables pour
etablir une etude genealogique complete et interessante.

C'est ä l'ecole de Pery qu'un instituteur m'a donne la passion de

l'histoire. Peut-etre que le terrain etait favorable ä cela. II nous ra-
contait l'histoire suisse et je buvais cette histoire avec joie, et il nous
presentait des gravures, ä l'epoque il n'y avait rien d'autre. On y
voyait les evenements historiques. Pour la geographie tres detaillee
de ce petit pays, j'avais des atlas tres pousses surtout pour le canton
de Berne, mais le canton de Neuchätel n'etait pas oublie.

Fig 1 Pierre Arnold ä 20 ans

A l'äge de 17 ans je songeais, ä la fm de ma scolarite ä me preparer
ä devenir professeur d'histoire. Mon oncle Samuel Jeanneret

(1878-1958) me dit: "Tu es mon seul neveu, tu dois maintenant
prendre soin de ta mere qui s'est devouee pour t'elever seule. Je te

formerai, afm que tu puisses me succeder au magasm Juventuti, rue
Chs-Ed.-Guillaume 14 ä La Chaux-de-Fonds, confection pour
messieurs, chemiserie, trousseaux, tissus, et toilerie etc." Ce qui fut fait.
J'habitais avec ma mere au 7 rue de la Paix jusqu'en 1951, date de

mon mariage.
Comme j'avais commence d'etudier la musique ä l'äge de 6 ans,

j'ai garde le piano de ma mere. Elle aurait bien voulu que son fils
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soit un petit Mozart... Helas, eile fut bien deque, car je n'etais pas
plus brillant que ses autres eleves, mais j'en joue toujours avec plai-
sir. Le lundi etant jour de fermeture hebdomadaire du magasin,
j'avais l'occasion de me rendre regulierement au Chateau de Neuchä-
tel au Service des Archives de l'Etat. Je fis grande sensation car, en

ce temps lä, seuls quelques notables äges de 50 ans et plus
s'interessaient ä la genealogie.

Les circonstances ont done grandement facilite mon approche de

la genealogie, ä tel point que cette passion ne m'a plus quittee de

tout le reste de ma vie. On peut vraiment dire que j'ai ete contamine

par le virus de la recherche.

La puissance de votre memoire nous a toujours remplis d'admi-
ration et fait, bien entendu, bien des envieux. Je suis certain que
vous pouvez nous raconter des anecdotes qui ont quelque peu pi-
mente votre existence.

Et ensuite vous pretendrez que je suis un incorrigible bavard...
Puisque vous me le demandez, je me fais un plaisir de vous obeir.

Tout ä l'heure, je vous ai parle de mes deux grand'tantes Borel.
Elles m'ont raconte qu'elles avaient un oncle Henri Alexandre qui
avait emigre au Bresil oü il s'est etabli comme planteur de cafe. Ses

affaires florissantes lui ont permis d'amasser une fortune considerable.

II decida un jour de revenir au pays. Malheureusement il n'en eu

pas l'occasion parce qu'il fut assassine par le personnel de sa plantation.

Comme il fallait regier la succession, e'est un notaire de Couvet
qui est parti lä-bas car aueun de ses parents ne voulait faire ce grand

voyage. C'etaient en effet des terriens qui avaient quitte Couvet pour
Neuchätel, le seul grand voyage qu'ils aient entrepris. Apres avoir
realise la fortune de l'oncle, le notaire roulait carrosse et possedait
plusieurs maisons et menait grande vie, car e'est lui qui est devenu le

principal heritier... Tante Marthe Vaucher me dit un jour: "Nous
allions au cidte le dimanche ä pied depuis Plancemont, mais le
notaire et sa famille allaient en voiture conduite par un cocker. Une

fois, comme leurfüle s 'est etalee au milieu de I 'eglise, etj 'ai dit: le

bon Dieu I 'a punie!
Encore une que j'ai vecue personnellement.
II y a quelques annees, la vice-presidente de la societe genealogi-

que de Vichy, dont son grand-pere portait le patronyme "Renaud-
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dit-Louis", originaire de Rochefort et domicilii aux Grattes, me
demanda de constituer sa genealogie. Je suis alors remonte de plu-
sieurs generations et j'ai pu relier mon travail ä celui que Madame
Renaud-Kern, membre de notre societe, a effectue notamment sur
les Renaud et Renaud-dit-Louis. J'ai alors transmis le resultat ä cette
dame. Etonnee de tant de details dans un laps de temps aussi court,
eile a dit ä son entourage: "Ce Borel, c'est un dröle d'oiseau... Tu te
rends compte, en 15 jours, il remonte jusqu'en 1400! II invente sü-
rement des genealogies! On veut aller le confondre."

Un lundi de Pentecöte, arrivant par Rochefort, eile s'arreta aux
Grattes et demanda ä un Monsieur qui travaillait dans son potager
s'il y avait encore des families Renaud-dit-Louis dans ce hameau. II
repondit : "Oui Madame, j 'en suis un!" Lorsqu'elle lui apprit que son
grand-pere etait un Renaud-dit-Louis, eile s'est vue inviter pour
boire un cafe et ont ainsi fait plus ample connaissance.

Ensuite, arrivee chez nous, eile me demanda comment j'avais pu
faire une genealogie aussi complete aussi rapidement. Apres avoir
entendu mes explications, ses soupqons se sont envoles et nous
sommes devenus amis et ä tel point que j'ai eu 1'occasion de partici-
per, ä Vichy, ä une des grandes reunions de genealogie franqaise qui
a lieu tous les deux ans.

C'est bien vrai que la genealogie procure souvent de belles
surprises et permet de nouer des relations sympathiques. Et si nous
revenions ä votre parcours personnel qui, je suppose, nous montre-
ra jusqu'oü peut amener une passion pour la recherche des families?

Nous en etions done restes ä mes premieres visites au Service des

archives au Chateau de Neuchätel. Tout jeune et sans aucune
experience, j'ai eu la chance de rencontrer Madame Juliette Bohy, licen-
ciee en lettres, qui faisait des recherches genealogiques pour des

clients, Elle fut surprise de trouver ce jeune homme un peu perdu et
eile me proposa de m'initier ä la genealogie en commenqant par ma
famille paternelle. Et tous les deux nous y avons travaille ensemble

plus d'une annee ainsi qu'ä d'autres travaux de recherche.
La genealogie est une science qui demande beaucoup de travail

et d'etudes, il faut apprivoiser les registres d'eglise, les registres de

l'etat civil, partir ä la chasse aux photographies, photographier les

lieux ou ont vecu les ancetres... II ne faut pas oublier Thistoire du



Pierre-Arnold Borel 165

pays de Neuchätel car les situations politiques changent et influenced

la vie quotidienne. II y a eu des comtes puis les princes de
Neuchätel, puis la Republique et il faut placer nos personnages dans la
bonne epoque. Heureusement, j'ai ete ä la bonne ecole.

Aux archives, on m'a dit que deux personnes, ä 30 ans de

difference, sont arrivees comme jeune homme et qui ont surpris: l'un
etait le Dr Clottu Olivier et qui a eu le meme depart que moi. II est
devenu un tres grand bonhomme, connu meme ä l'etranger et qui est
alle tres loin dans ses recherches.

Mile Bohy m'a invite ä faire partie de la societe de genealogie,
ce que j'ai fait en 1948 je crois. A cette epoque, tous les membres
faisaient partie de la "haute bourgeoisie neuchäteloise". Descendant
d'une famille bourgeoise de Neuchätel depuis 1315, j'avais done
qualite pour y etre admis. En effet, en 1315, le comte de Neuchätel a

organise le recensement de ses bourgeois. On v trouve un Valcherius
Borel qui habitait Couvet, done un bourgeois externe. Ses ancetres
etaient montes ä Couvet apres les inondations de Neuchätel. Valcherius

est l'ancetre de tous les Borel et je suis tres fier de mon patro-
nyme, car e'est un mot de patois. Le mot borel vient de bourrel,
borrel, bourrelier qui faisait des colliers de chevaux de trait. Le collier

s'appelait un Borrel. Philippe Godet, dans ses petits poemes sur
les communes du canton illustres par Oscar Huguenin, a dit: «A
Couvet, il y a plus de Borel que de chevaux!»

Revenons ä la societe de genealogie. Dans cette societe on rece-
vait les membres chez l'un ou chez l'autre avec un verre de vin ou
de the et nous parlions de genealogie, de nos travaux ou de nos
recherches. On faisait des proces verbaux detailles de ces reunions qui
se trouvent encore dans les archives de la SNG.

Avec le temps, le renouvellement des membres ne se faisant pas,
nous nous sommes retrouves deux "survivants", le Dr Clottu et moi-
meme. C'est aussi ä cette epoque qu'on m'a demande de donner des

cours de genealogie, ä Neuchätel dans le cadre des cours Migros, car
les Suisses de tous milieux, de tous äges, meme les jeunes
s'interessaient et recherchaient leurs racines, vu le nombre d'etran-
gers qui venaient en Suisse et le melange de population. lis vou-
laient s'accrocher ä leurs racines. En France e'etait le meme pro-
bleme, ils parlaient de "franqais de sang" et les autres.

Plusieurs des personnes qui suivaient ces cours sont entrees en-
suite dans la societe. Les gens qui participaient au cours avaient des
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liens avec une famille neuchäteloise ou etaient d'une famille
neuchäteloise de l'ancien regime, parce que mes travaux de genealogie
sont uniquement sur les families d'avant 1814. Bref, la societe etait
sauvee et s'est bien developpee ä ce jour. Pour ma part, j'etudiais
uniquement les families anciennes car c'est un travail enorme que je
n'ai pas termine et que je ne fmirai certainement pas, et ä mon age,
je ne vais pas me consacrer ä de nouveaux travaux.

C'est ä cette epoque les autres cantons romands ont cree leur
societe, la valaisanne, la vaudoise, la jurassienne et la fribourgeoise.

J'ai eu l'honneur de presider notre societe et je suis fier d'en etre
actuellement son president d'honneur.

Vous etes done le dernier survivant de "l'ancien regime" de la
societe de genealogie neuchäteloise et vous avez done largement
contribue ä son sauvetage et on peut vous en feliciter. Parlez-nous
de notre bulletin.

C'est aussi ä ce moment la que les societes romandes ont cree
leur propre bulletin, alors on a naturellement fait le notre, qui pour-
suit vaillamment son petit bonhomme de chemin.

II faut aussi relever l'existence de l'Annuaire suisse qui couvrait
l'ensemble de notre pays, et dont je suis le correspondant le plus
ancien, soit depuis 27 ans maintenant!

J'ai aussi eu la chance de faire des exposes ä l'etranger, notam-
ment ä Vichy, grace ä Madame Renaud-dit-Louis, et en Allemagne
ou j'expliquais surtout notre Systeme d'etat civil qui interessait beau-

coup nos collegues etrangers.
J'en ai retire beaucoup d'informations, notamment sur les huguenots

et leurs coutumes. Je citerai par exemple celle qu'ils avaient de

planter, au debut de la reforme, un arbre devant leur maison ce qui
etait une marque de leur appartenance huguenote et un signal
d'accueil ä leurs coreligionnaires.

Vous avez evoque la periode de 1814. Pourquoi vous etes-vous
arrete ä cette date qui, je vous le concede, est importante et repre-
sente toutes les aventures de la Restauration dans pratiquement tous
les pays europeens?

C'est vrai que cette epoque marque le passage ä l'etat civil
moderne qui se renforce avec la creation de la Suisse, plus precisement
avec l'entree de l'etat civil dans la Constitution federale.
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II en est resulte que tous les ressortissants suisses pouvaient ob-
tenir l'origine neuchäteloise s'ils habitaient le pays. II y avait en effet
beaucoup de problemes avec les alemaniques qui etaient venus
s'installer dans notre region, car, si le fils ou le petit-fils, qui ne par-
laient plus un mot d'allemand, devaient tomber ä 1'assistance, on le

renvoyait, conformement ä la loi, dans sa commune d'origine ale-

manique. Done ils se naturalisaient neuchätelois pour pouvoir rester
dans le pays ou ils vivaient, dont ils parlaient la langue et oü ils
avaient pris leurs racines.

Si je me suis limite ä l'etude des families avant cette date, e'est

parce cela representait dejä un enorme travail.

A propos de travaux, je constate avec admiration la somme
d'ouvrages que vous avez ecrits et qui representent une contribution
importante ä l'histoire de notre pays. Vous nous faites l'honneur de

publier, dans le present bulletin, la liste exhaustive de vos ceuvres,
un monument de litterature genealogique! Je crois qu'on peut vous
remercier chaleureusement de nous apporter une telle quantite d'in-
formations precieuses sur nos families neuchdteloises.

Tout simplement j'ai commence par l'histoire de mes ancetres par
quartiers, des arrieres-grands-parents de mon cote et de celui de mon
epouse et de lä on est remonte, et on a continue sans arret depuis
plus de soixante ans.
Par exemple, la famille de Rougemont organisait des reunions familia-
les, et e'est au cours d'une de celles-ci que j'ai fait plus ample connais-

sance avec Denis de Rougemont cousin germain de mon beau-pere, et il
m'a fait l'honneur de rediger la preface de mon ouvrage sur sa famille.
Nous avons egalement eu des contacts lors de mes recherches sur la
famille de Pierre, de Trois-Rods liee ä Denis de Rougemont par sa

grand-mere. La genealogie, e'est comme une pelote de laine qu'on de-

roule indefmiment...
Mes livres sont hors commerce, tires en quelques exemplaires,

dont toujours deux deposes ä la Bibliotheque de Neuchätel. Les
manuscrits sont tous disponibles s'il s'avere necessaire de proceder ä

de nouveaux tirages. Ces demiers seront deposes ä la bibliotheque
du Locle.

Si j'ai essentiellement travaille sur ma famille et ses alliees, il
m'est aussi arrive de travailler sur commande, raison pour laquelle
ma bibliographie s'en est bien elargie. Si j'ai quelques fois facture
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des honoraires ä des personnes aisees, c'etait uniquement pour cou-
vrir une partie de mes frais, car tout ce que j'ai fait l'a ete par
passion.

Une passion qui fait ressembler votre maison ä un atelier d'editi-
on... Que deviendront ces precieuses informations qui seront, ä n'en

pas douter, inestimables pour les generations qui nous suivent?
La bibliotheque de Neuchätel m'avait sollicite pour recevoir mes

archives genealogiques en depot. Entretemps elle a requ le fonds du

Dr Clottu et celui de la fabrique Suchard. Devant un tel afflux de

documents, et n'ayant plus suffisamment de place, elle me suggera
de m'approcher de la bibliotheque du Locle avec laquelle elle colla-
bore etroitement. C'est ainsi que j'ai depose un millier de pieces de

ma collection et le solde arrivera plus tard. C'est done bien ainsi,
puisque nous y trouvons egalement les archives de la societe de

genealogie qui sont gerees de maniere exemplaire. J'ai aussi remis
des livres anciens, principalement d'auteurs neuchätelois tels que
Oscar Huguenin. En general ce genre de documents peut etre
consulte sur place sous la surveillance de la bibliotheque.

Vous avez ete le heros, avec d'autres genealogistes romands che-

vronnes, d'une aventure radiophonique fort sympathique et pour
laquelle vous avez garde un lumineux souvenir. Racontez-nous ces

moments memorables.
En 1983, la Radio suisse romande a sollicite chaque canton ro-

mand pour les representer dans le cadre d'une emission intitulee
"Histoires de famille". Nous devions evoquer une famille et sa
commune d'origine, bien entendu sans les nommer. Les auditeurs tele-
phonaient pour donner les reponses. L'emission, qui passait ä 17h

45, avait beaucoup de succes. Celui qui trouvait la solution gagnait
un bon de 20 francs ä valoir sur leurs conversations telephoniques,
prix qui ä l'epoque etait apprecie. J'etais l'ambassadeur du canton de

Neuchätel et c'est le Service des archives de l'Etat qui m'avait propose.

Tous les cantons romands etaient done representes. Je dois dire

que j'ai garde un lumineux souvenir de ces moments passes ä l'an-
tenne de notre radio romande.

Les enregistrements des emissions traitant des families neuchäte-
loises peuvent etre ecoutes ä partir de notre site Internet.
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Fig. 2 Pierre-Arnold, ses oeuvres et sa bibliotheqne

Voas avez en la chance de pouvoir concilier votre passion avec
votre vie professionnelle, opportunity qui n 'est pas Offerte ä tout un
chacun. Et vous en avez largement profite, non seulement pour vous
consacrer aux recherches genealogiques de votre famille, mais aussi

pour les etendre ä la majorite des families neuchäteloises.
Cette derniere decennie a vu un interet croissant pour la genealo-

gie. On voit aussi les descendants d'emigrants rechercher leurs sources

ancestrales. Mais comme souvent, dans les nouvelles generations,

le temps est compte, on se contente d'aligner le plus grand
nombre d'individus dans l'ordre chronologique.

II est pourtant beaucoup plus interessant et utile de pouvoir ra-
conter l'histoire d'une famille. Bien sür cela demande du temps, de la

patience car il faut compulser et dechiffrer d'innombrables
documents, du registre paroissial en passant par les minutes de notaires,
almanachs, publications diverses de l'epoque et j'en passe.

Bien que le nombre de mes publications semble considerable, il
n'en demeure pas moins qu'il reste encore beaucoup ä decouvrir, ce

que je laisse volontiers ä des forces plus jeunes qui, je l'espere, trou-
veront autant de satisfactions que j'en ai retire moi-meme.

Je tiens ä exprimer ma reconnaissance envers Monsieur Jean

Courvoisier, archiviste cantonal, pour les annees constructives que
j'ai passees aux Archives de l'Etat de Neuchätel en sa compagnie. Je

remercie aussi la societe neuchäteloise de genealogie pour 1'honneur

qu'elle me fait et je lui souhaite une longue vie faite de succes et de

dynamisme.
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